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de ast dnrnqutr fe a le plus harmonieux au XIXesiéle mrtine C'éiest losql fIt Secrétaire d'ambassade à Florence, que l'auteur des"Har onie po tiqu s" ompo a ladm irable élége intitulée "Mily, ou la terre natale":d'ailleurs il fait allusion à -- %&jour dès la première strophe:
o.i 1e pronere -n.m de la trio!Dec5 so brlgej ~ 0mc cens a frémi.D rbean de loin mon attenar,Co ae .p connus ola voix d'un ami,

Chaumière où du foyer étincelait la &amToits que le .. in aimait A voir fumer,Obietu fim", ls-voue dlone une AnQui s'attache à notre &me et la fc'm
Puis le magique pokte énunm le diverses beautés desmis son "esur n'et pa l"; il décrit MIY tout à fait dénué d van es qu'il vient derappeler et "C'est là qu'est son cesur". Ii L aM ait denne avantages qu'u vie,du Christianisme" faisant remarquer "que plus le sol d'un pays est ingrat, plu le climat'n est rude, plus on a souffert dans ce pays et plus ia d pyr s. hat auianse demande alors par quelles fortes .taches nus au de charme s pour nous." Chateaubriandpeut-tre le sourire d'une mère, d'un pre dou someur enhons au lieu natal : lCpestsimples ou même les plus triviales : un chien qui aboyait la nuit dans la campagne,gnol qui revenait tous lu ans dam le verger, le nid de l'hirondelle la fam le un ocde J'église qu'on voyait au-dsu de ve r nddeIhodeeàlafntre, le clocher
de 'égisequ'n vyai a-dessus des arbres, etc.; Petits moyens qui démontrent la réalitéd'une Providence qui a pour aimi dire attaché les peds d e u s n u a teinvincible. (4). Pesd 'om uslntlpru iuIl faut avoir quitté le pays qui nous a vus nattre pour éprouver combien fortement nous

lui sommes attachés. C'est au retour d'un voyage en Europe, que Crématsie a composé ousstrophes dont le chant sur l'air de Ma Normandie, nous a si vivement impressionné lorsquetout jeune, nous assistions un jour à une distribution de prix: comme tout le monde ls alues nous ne citerons que la mieux appropriée à notre sujet

J'ai vu le ciel de litae
Rome et se pelais enchanté,J'ai vu notre mAre patrie•La noble France et ne beauts.En saluant chaque contréeJe me diis au fond du courChse moue la vie est moins doréeMas on y trouve le bonheur.

Cet amour instinctif, pour le coin de terre où nous sommes nés et qui embrase égalementla grande patrie qui le protège; l'attachement aux intitutioms, aux lois, aux moeurs et coutu-mes du pays, doit être entretenu et raffermi. Nous devons même chercher à laccrotreconstamment à l'encontre de la théorie des utopistes de l'humanitame tendat à supprimertoutes frontières entre les divers Etats sous prétexte que le bien gnai de l'humanité primecelui d'une nation quelconque. Tout au contraire, le nationalité étrngères ne sont-ellespas pour nous comme autant de personnes morales dont nous saurons d'autant mieux respecter les droite et privilèges que nous tiendront davantage à os qu'on respecte le nôtres Pour vivifier notre patriotisme et le rendre plus intense, développons de plus en plus chesnous le sentiment d'une légitime fierté pour la race dont nous sommes issus, pour eus meursexemplaires, ses saines et fortes traditions, par le récit des gestes glorieux de nos pres eten ne cessant de redire leurs manifestations de grande foi religieuse, d'ardent patriotismeet de respect de institutions établies.

( "Génis du Chrbmiame. " ire Partis, livre V, chap. Xv.


